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SÉANCE DU 24 AVRIL 1891. 


NOTE SUR UNE CAMPANULE VOISINE DES C. HISPANICA Willk. 

ET ROTUNDIFOLIA L.; par U. Michel G4XDOUGB. 

Au commencement d’août dernier, j’allais herboriser au Lautaret 
(Hautes-Alpes); or, comme la route qui conduit du Bourg-d’Oisans à 
cette localité est montueuse en beaucoup d’endroits, je descendais 
fréquemment de voiture pour récolter les principales plantes qui s’of¬ 
fraient à ma vue. 

Bien m’en a pris, car j’ai eu la bonne fortune de découvrir une Cam¬ 
panule que j’ai prise tout d’abord pour le Campanula hispanica ViiWk. 
in Willk et Lange Prodr.fl. hisp. II, p. 291, ce qui aurait constitué une 
plante entièrement nouvelle pour la flore de France. Mais ayant soumis 
des échantillons à M. Malinvaud, notre obligeant secrétaire général m’a 
répondu qu’après mûr examen il ne voyait dans ma plante qu’une forme 
alpestre et velue du C. rotundifolia L. 

Ma Campanule a, en effet, l’aspect du C. rotundifolia dont elle 
diffère cependant, indépendamment de la pubescence allongée et abon¬ 
dante des feuilles et de la tige, par ses feuilles toutes conformes, les 
radicales jamais arrondies-cordées, mais linéaires, les caulinaires con¬ 
densées, larges, les fleurs d’un bleu très pâle, beaucoup plus petites, 
en épi (comme dans le C. hispanica ) et non paniculées; enfin la forme 
de la racine, le faciès de la plante, qui rappellent bien les espèces de la 
section Saxicola Boiss. et en particulier du C. macrorrhiza Gay, dont 
elle a plus d’un caractère. 

En somme, cette plante singulière n’est ni le C. rotundifolia, ni le 
C. hispanica, ni le C. macrorrhiza. A mon avis, elle se rapproche 
davantage de la seconde espèce, sans qu’il me soit possible de dire à quel 
type elle se rapporte, quoique je l’aie comparée avec les Campanules 
de mon herbier, où je possède une collection de ce genre à peu près 
complète. 

Je l’ai récoltée au Freinet, entre le Bourg-d’Oisans et la Grave, sur la 
limite de l’Isère et des Hautes-Alpes, dans les rochers ombragés aux 
bords de la route, vers 1000 mètres d’altitude environ. J’en ai vu çà et là 
plusieurs touffes; il est probable qu elle doit se trouver aussi bien en 
dessus qu en dessous de la route, sur un espace plus ou moins étendu. 


